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dit, qui est le principal. En effet, nulle démocratie politique 
n’est viable ai elle n'a des points d’attache profonde dans la 
démocratie économique. A leur tour, ni l’un ni l’autre ne sont 
possibles, si elles ne s’enracinent pas dans un état d’esprit où la 
conscience se trouve investie de responsabilités et d’énergies 
morales proportionnées. Mais supposez cet état d'esprit, ainsi 
fait de responsabilité consciente et de forces morales, la démo­
cratie économique s’en dégagera naturellement par traduction 
en actes de cette conscience et de ces énergies, et de même, 
et par la même voix, du régime corporatif, sortira la démocra­
tie politique ; et la démocratie politique et économique, celle- 
ci portant l’autre, se trouveront fixées dans la conscience 
même du peuple sur des assises inébranlables.

Telle est, en résumé, la théorie, on pourrait dire le rêve, du 
Sillon, et c’est à cela que tend son enseignement et ce qu'il 
appelle l’éducation démocratique du peuple, c'est-à-dire à por­
ter à son maximun la conscience et la responsabilité civique de 
chacun, d’où découlera la démocratie économique et politique, 
et le règne de la justice, de la liberté, de l’égalité et de la fra­
ternité.

Ce rapide exposé, Vénérables Frères, vous montre déjà clai­
rement combien Nous avions raison de dire que le Sillon 
oppose doctrine à doctrine, qu’il bâtit sa cité sur une théorie 
contraire à la vérité catholique et qu’il fausse les notions 
essentielles et fondamentales qui règlent les rapports sociaux 
dans toute société humaine. Cette opposition ressortira davan­
tage encore des considérations suivantes.

Le Sillon place primordialement l’autorité publique dans le 
peuple, de qui elle dérive ensuite aux gouvernants, de telle 
façon cependant qu’elle continue à résider en lui. Or Léon XIII 
a formellement condamné cette doctrine dans son Encyclique 
Diuturum illud du principal politique,où il dit: «Des moder­
nes eu grand nombre, marchant sur les traces de ceux qui, au 
siècle dernier, se donnèrent le nom de philosophes, déclarent 
que toute puissance vient du peuple ; qu’en conséquence ceux 
qui exercent le pouvoir dans la société ne l'exercent pas 
comme leur autorité propre, mais comme une autorité à eux 
déléguée par le peuple et sous la condition qu'elle puisse être 
révoquée par I s volonté du peuple de qui ils la tiennent. Tout


